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Le Soir
d’Algérie

E l-meddah puise éga-
lement son inspiration
du mythe des Mille et

Une Nuits, des légendes
locales ou du vécu quoti-
dien des peuples pour fêter
l’amour, la nature, narrer
les joies et les souffrances
des hommes et des
femmes ou glorifier les
combats des hommes
épris de liberté et de justi-
ce. «Les jeunes de la
wilaya de Boumerdès
découvrent, parfois avec
surprise, cet aspect de
notre culture», nous dit
Hamid  Hamidou, directeur
de la culture par intérim de
la wilaya de Boumerdès.
La direction qu’il dirige a,
en effet, prévu 11 soirées
durant le Ramadan consa-
crées au medh.

Ces veillées sont pro-
grammées à la maison de
la culture Rachid-Mimouni
du chef-lieu de wilaya (6
soirées) à Dellys, Chabet
El-Ameur et Bordj Menaïel.
Il y a également la partici-
pation de troupes venues
d’Irak, de Bahrein et de la

Palestine. Les soirées
ramadanesques organi-
sées par la direction de la
culture ne sont pas réser-
vées uniquement au medh.

Pour répondre à tous
les goûts, la direction de la
culture a mis en œuvre tout
un programme culturel
dans 6 communes. 

Il s’agit de Boumerdès,
Dellys, Bordj-Menaïel,
Chabet-El-Ameur, Aït
Amrane et les Issers.
«Nous avons choisi des
communes qui répondent
aux exigences de la prise
en charge de galas ou de

pièces théâtrales», affirme
le directeur de la culture
qui n’a pas manqué à l’oc-
casion de souligner le
dévouement des respon-
sables de Dellys et de
Chabet-El-Ameur pour la
prise en charge des activi-
tés culturelles durant cette
période estivale. 

Il est heureux de
constater que Dellys,
après avoir traversé une
période cauchemar-
desque, reprend sa voca-
tion de cité où la culture a
son mot à dire. Il est par
contre malheureux de

constater que certaines
villes comme Khemis-El-
Khechna (ex-Fondouk),
l’une des plus grandes
agglomérations de la
wilaya de Boumerdès,
continue à manger son
pain noir. 

Pour revenir au pro-
gramme qui démarre
chaque jour à 22h, les
galas de la chanson chaâ-
bi et kabyle sont appréciés
par les jeunes. D’autres
activités théâtrales, des
monologues et des projec-
tions cinématographiques
sont au programme de ce
Ramadan. 

Même si ce n’est pas le
déferlement de l’activité
culturelle, ce modeste pro-
gramme que réalise la
direction de la culture, les
APC en question et la mai-
son de la culture Rachid-
Mimouni contribue à tirer
quelque peu la région de
Boumerdès du profond
sommeil dans lequel elle a
sombré depuis bien long-
temps.

Abachi L.

BOUMERDÈS

Des soirées entre medh, 
chaâbi et kabyle

«Passons aux choses
sérieuses»

«Passons aux choses sérieuses !» Qui de nous n’a
pas vu et entendu un interlocuteur ou quelqu’un autour
de lui dire ça avec un air mi-sérieux mi-ironique ? On
dit que c’est un présentateur du JT en français de
l’ENTV qui a rendu célèbre cette expression. Les infos
commencent par une revue des «réalisations dans tous
les domaines» en Algérie. Avant de passer à l’actualité
internationale, le journaliste aurait lancé ce fameux
«passons aux choses sérieuses», ce qui sous-entend
que ce qu’il «récitait» avant c’était du blabla. On dit
aussi que ce présentateur aurait été sanctionné après
cette «audace».  Si vous dites à quelqu’un que vous
connaissez plus ou moins que vous êtes de Skikda,
vous avez beaucoup de chances de l’entendre dire :
«Ah Soukaïkida !» Là, c’est un animateur de l’ENTV qui
a lancé ce nom en appelant «Soukaïkida» la ville de
Skikda lors d’une émission télévisée. Un journaliste
d’El Moudjahid (c’était avant 1988) avait bien écrit un
commentaire dénonçant cette manière de «défigurer»
le nom de l’ancienne Russicada et ancienne Phillipevil-
le. Malgré ça, depuis ce jour-là, «Soukaïkida» est res-
tée collée à Skikda. Passons aux choses sérieuses…

K. B.  
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir
Par Kader Bakou

El-meddah, ammedah (chanteur conteur) est ce personnage ancré dans la mémoire
culturelle maghrébine, personne qui va de ville en ville, de village en village porter le
message d'espoir et chanter à la gloire de l’islam, de sa voix lyrique. Mais el-medh,
l’imdih (chant, inchad en arabe classique) n’est pas l’apanage exclusif des religieux.

FONDATION CASBAH

Ouverture d'un club littéraire
U n club littéraire portant le nom

de Mohamed Boudia a été
ouvert mardi au siège de la

Fondation Casbah (Alger) au profit
des jeunes et des enfants de La Cas-
bah.  Le club qui porte le nom du dra-
maturge et militant natif de La Cas-
bah Mohamed Boudia comprend une
salle de lecture et d’internet, et un
espace littéraire qui abritera des ren-
contres culturelles à l'avenir. 

Financé par l'entreprise Mobilis, le
club peut recevoir jusqu'à 40 enfants
et jeunes dans un espace équipé des
technologies de l'information et de la
communication, a précisé le prési-
dent de la fondation Casbah, Belka-
cem Babaci. Mohamed Boudia
(1932-1973) était un militant, un dra-

maturge et un journaliste algérien
natif de Bab Djedid (Haute Casbah)
où il a été influencé par le courant
nationaliste avant de s'intéresser au
théâtre qui le conduira à rejoindre le
Centre régional des arts drama-
tiques. En 1954, après le déclenche-
ment de la guerre de Libération
nationale, Mohamed Boudia se rend
en France où il rejoint la Fédération
du Front de libération nationale
(FLN). Il participe à plusieurs opéra-
tions de fidayine. En 1956, il est bles-
sé dans l'une d'entre elles. Sa plus
célèbre opération reste l'attentat à
l'explosif contre un pipeline à Mar-
seille le 25 août 1958, qui lui a valu
d'être arrêté et condamné à 20 ans
de prison. En 1963, il devient direc-

teur du Théâtre national, le premier
théâtre créé en Algérie après l'indé-
pendance. Il fonde ensuite les jour-
naux Novembre et Alger ce soir.

Mohamed Boudia a également
milité dans les rangs du Front popu-
laire de libération de la Palestine
(FPLP). Son lien direct avec la cause
palestinienne  a été établi à Cuba
lors de sa rencontre avec Wadie
Haddad, responsable militaire du
FPLP.

Suite à cette rencontre, il décide
de mettre son expérience acquise
pendant la guerre algérienne au ser-
vice de la lutte palestinienne. Moha-
med Boudia est assassiné en 1973 à
Paris dans un attentat perpétré par
les services secrets israéliens.

MÉDINA CULTURELLE
(COMPLEXE OLYMPIQUE
MOHAMED-BOUDIAF,
ALGER)
ll Samedi 20 août :
A 22h30 (au chapiteau),
concert de Mohamed Allaoua.
A minuit (à la kheïma), concert
de Nora Gnawa.
CENTRE CULTUREL AÏSSA-
MESSAOUDI DE LA RADIO
ALGÉRIENNE (21, BD DES
MARTYRS, ALGER)
ll Samedi 20 août :
A 22h, one man show avec Sli-
mane Benaissa.
COMPLEXE CULTUREL
LAÂDI-FLICI (ALGER)
ll Samedi 20 août :
A 22h, récital hawzi avec M’ha-
med Yassine.
PALAIS DE LA CULTURE
MOUFDI-ZAKARIA (KOUBA,
ALGER)
ll Samedi 20 août :
A 22h, concert de Beïhdja
Rahal.
ll Jusqu’au 27 août :
Exposition-vente de produits de
l’artisanat d’art.
SALLE EL-MOUGGAR
(ALGER-CENTRE)
ll Samedi 20 août :
A 22h30, concerts de Azzedine
Bouabdellah, Zakia Mohamed
et Rabah Asma.
SALLE ATLAS (BAB-EL-
OUED, ALGER)
ll Samedi 20 août :
A 22h30, concert de la troupe
Shaam de Londres (Angleter-
re), la troupe El-Dhia (Biskra)
et du mounchid Adel-Haned
(Alger).
CASIF (SIDI-FREDJ, ALGER)
ll Samedi 20 août :
A 22h, concert de Liberap
(Béjaïa) et de Mohamed
Allaoua.
STADE OUKIL-RAMDANE
(TIZI-OUZOU)
ll Samedi 20 août :
A 22h30, concerts de cheb
Khalas et de Meriem Lazali.
KHEÏMA DE LA SOLIDARITÉ
DE LA TRIBUNE (HUSSEIN
DEY, ALGER):
ll Samedi 20 août :
En soirée, concert de Mourad
Djaâfri. Conférence de Mostefa
Chérif sur «Les défis des civili-
sations». Hommage à Bachir
Lehtihet, ancienne gloire de la
JSD (Jijel).
THÉÂTRE NATIONAL ALGÉ-
RIEN MAHIEDDINE-BACH-
TARZI (ALGER)
ll Samedi 20 août :
A 22h, concert de Kamel Ferd-
jallah. Hommage à Abdelmalek
Imansouren. Prestations  de

six candidats du Festival natio-
nal du chaâbi.
SOIRÉES MILLE ET UNE
NEWS (28, RUE KHALFI-
BOUALEM, ALGER)
ll Samedi 20 août :
A 22h, concert du groupe
D’zaïr. Scène ouverte aux
jeunes talents.
VILLAGE SOS ENFANTS
DRARIA (ALGER)
ll Samedi 20 août :
En soirée : concert de variétés
avec Goucem.
LIBRAIRIE LA MAISON DES
LIVRES (12, RUE ALI-BOU-
MENDJEL, ALGER)
ll Samedi 20 août :
A 13h, l’auteur Mohamed Ben-
meddour dédicacera son ouvra-
ge Découverte de la Bahdja
entre 1516 et 1830, coédité par
l’ONDA et La Maison des Livres.
MAISON DE JEUNES SAOU-
LA (ALGER)
ll Lundi 22 août :
En soirée : concert de variétés
avec Hacène Bédjaoui.
SALLE OPLA CAROUBIER
(APC HUSSEIN DEY)
ll Jeudi 25 août :
Concert de variétés avec
Meriem Wafa et animation
Zorna.
PALAIS DE LA CULTURE
MALEK-HADDAD DE
CONSTANTINE
ll Mercredi 24 août :
A 21h30, spectacle humoris-
tique de Abdelkader Secteur.
LIBRAIRIE DU TIERS-MONDE
(PLACE ÉMIR-ABDELKADER,
ALGER)
ll Jeudi 25 juillet :
A 21h30 : rencontre littéraire
avec l’auteur Hamid Grine,
modérateur Abrous Outoudert
LIBRAIRIE LA RENAISSANCE
(COMPLEXE
DE RIADH EL-FETH, ALGER)
ll Jusqu’au 31 août :
De 10h à 1h du matin, expo-
vente du livre.
GALERIE D’ARTS LE GARA-
GE (RAS EL-FORN N°18
IBRALUM, ALGER)
ll Samedi 20 août :
A 21h30 : exposition de bijoux
ethniques présentée par Moha-
med Ramdani, portés par des
mannequins en costumes histo-
riques, réalisés par Fatma Zohra
Harizi, accompagnement d’un
musicien.
GALERIE AHLEM (HÔTEL
HILTON D’ALGER)
ll Jusqu’au 25 août :
Exposition collective de miniatu-
re et de calligraphie «Encre et
lumière» (30 artistes).

L a salle El-Mouggar à
Alger sera le théâtre
de «Fa, la note au

féminin», un programme
artistique exclusivement
féminin qui s’étendra du
21 au 27 août 2011.
La première soirée sera
animée par les chanteuses
andalouses Zakia Kara
Terki et Rym Hakiki. 

Cette manifestation
verra aussi la participation
d’artistes maghrébines de
la troupe Chahrazed (Tuni-
sie) et de la troupe El-
Hadhra Chefchaouanya

(Maroc). Le public pourra
également assister à des
concerts de Caroline Madi
(Jordanie), Sanaâ Moussa
(Palestine) et de Sahar
Taha (Irak). 

La chanteuse algérien-
ne Nassima animera la soi-
rée du 24 août. «Fa, la
note au féminin» entre
dans le cadre du program-
me d’animation des soi-
rées du Ramadan, tracé
par l’Office national de la
culture et de l’information.
Tous les concerts débute-
ront à 22h30. K. B.  

SALLE EL-MOUGGAR
«Fa, la note au féminin»
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